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T O U H G O I K G {• 

LA POLITIQUE 

CHARLATANS ! 
Dans notre système politique, 1rs 

•strlts sonl sniiiiiis :mx M è n e s lois 
physiques ci morales que les unités 
qui li B composent. 

c.Ysi un principe d'ordre général 
ttiqurl k Socialisme n'a pas la pré-
lenlion il'Achapper, Mao» donne la 
tonatiluilon sociale actuelle. 

Atari, ixms nous expliquons, d'ail
leurs, ci riaiDs aflaJaaemeDts, certains 
icciils .1 ii.mX. trouvons la cause de 
certain»*» exagèraUeoa dans l'uner-
t l l ine de id'•l'ailes qu i , pour n o u s , du 
moins, ne peuvent être que passagères. 

M M vi n\ BM revenir sur ces in-
tuccès. Ils nni éi<; expliqués. On sait 
|iar qui ls II.s moyens lVniniui nous 
a «aient•.. Nous écrirons ci lie his
toire quand seront calmées toutes les 
émotions «i émouss^es toute» les pas
sions. 

Mais il i d des Infamies contre les-
jiii'lbs le Parti ouvrier a le devoir de 
s'élever avec êneraie : je veni parler 
i*es areusalUms misérables et lâches 
portées contre lui, au sujet de toits 
profondément déplorables dont on le 
charge, - i . i nu bouc-émissaire ! 

L'autre jour, à Roabaix, au cours 
l'ajae bagarre quelconque provoquée 
M M sait par qui, un nomme i si 
Irapaé. 

n îneini, !•• lendemain... 
Aussitôt, dans loute la presse cléri

cale, réactionnaire, bourgeoise, la 
même note i si donnée : cet homme est 
une vic t ime des col lect ivis tes : 

Ouvrez, aujourd'hui, n'importe quel 
marnai capitaliste et gouvernemental 
il vous i iouvi i - .z des hot tées d 'ana-
iliémi s, d ' in jures contre nous . ; 

Il y a, à I tonliaix, neuf mi l le socia
l istes qui uni lésis ié à la press ion de 

JMaMBi, a la crainte de la misère : 

loin n o u s avons , les p remiers , dé 
ploré l 'ouver ture . 

oui, courre nous, ou ilrease le ca-
«l.ivrc du iiialliciuoiix Desmet. On se 
lusse sur ses épaules rokhes et, du 
iiaul de celle tribune macabre, un 
Roussel, un sous-lieutenant de M. 
Kugénc Motte, à défaul du « patron » 
retenu ailleurs , nous agonit d'in
jures ! 

Je ne connais pas autrement ce 
Bousse l , m u s . au s imple lu de son 
iliscoiirs, je n hésite pas à dire qu'il a 
rempli une làclie devant laquelle un 
greitin aurai! peui-èire reculé. 

làimiiieni : Monsieur, parce qu'une 
tvengle ralaiitéa voulu qu'un homme 
fui frappé _ lâchement, je vous le 
concède, — au sortir d'un cabaret, 
vous osi / rejeter la responsabilité de 
C« cnmc sur tout un parti! 

,:oméilien c\ nique, vous Osez due, 
au bord de la fosse ou son cadavre 
va disparaître à jamais, que c'est no
ire parii tout entier qui porte la res
ponsabilité de sa mort ! 

Kl encore , vous osez l'aire parade 
le voire fortune contre noire pauvreté, 
pour proclamer que vous * protégerez i 
sa veine et que vous « veillerez • MU
SCS enCanls : 

Ah! la voilà Lieu votre charité: elle 
1,1 n'exerce qu'autant que votre grosse 
i.usse pein, d'abord, lônner creux... 

Qui trompez-vous? 
Personne ! 
Votre cliarlataiicsorue boniment ler-

ftiiné, vous avez couru vous désalté
rer et, demain, vous aurez oublié la 
veuve cl les orphelins. 

Mais nous vous laissons à la honte 
de voire jeu de Tartufe. Chez les vô
tres eux-mêmes vous aurez soulevé 
le défont !... % 

L'occasion est bonne, cependant, 
pour que tous les écloppés , tous les 
a m p u t é s des u s i n e s Motte se lèvent 
et d e m a n d e n t s 'ils son t m o i n s l n t é -

ils que le mor t Desme t . 
I ls t r a înen t , ceux- là , u n e exis tence 

vagabonde , m e n d i a n t e et, misé rab le . 
I l s n ' on l pas été mêlés aux lu t t e s 

po l i t i ques : c'est l 'atelier, c'est la m a -
«•rtine, c'est le « mi l l ion » qu i les a 
dépossédés de l eu r s m o y e n s de t rava i l 
e t . v ivan t s , i ls on t la dou l eu r d 'avoir 
« l eur veuve et leurs o rphe l ins », car 
la misè re est u n e mor t . 

4 )h! combien de Desmel le grand 
p a t r o n a t roubuis ien n 'a- l - i l pas fait 
c o n s c i e m m e n t el dont il s'est ensu i t e 
dé s in t é r e s sé ! 

i n s i s t e r sérail superflu. 
o n sai t que notre parti qui a tou

j o u r s répudie , avec énergie, les vio
l ences individuel les , est é t ranger à la 
m o r t de Desmet . 

A u s s i , de par tou t , u n meute cri de 

Ê
probal ion s'élèvera contre les eliar-
U n s q u i pour les besoin- de leur po

l i t ique n'uni |ias hésité à se fane un 
irenipl i i i , d 'une tombe . 

Ce mort les a enter rés d a n s la con
s idéra t ion p u b l i q u e . 

Cela suffit à nous venger de leurs 
o u t r a i s . 

C. B1AUVE-EVAUSY. 

REVUE DE LA PRESSE 
I.'I'.I Ei noN r>r. r;...m.\ix 

v ' ••*, remplf.iV pi 

Le* socialiste* n'ont lias a se i>l:jindr-. .1. 
lu journée de dimanche, qui leur a donné 
de belles minorité*. Il- oui cependant perdu 
deux |" massage* de marque : M. Guesde 
et vl. Jaurès, te docteur el le rhéteur. 

M. .Iules Guesde a succombé eous le» coupt 
d'un grand Industriel qui n'a jamais eratnl 
d'affirmer «es sentiment» ncUemeal rel -
giellX. 

Pc ta Uoro p.'.olti 
VI 11 I 

Linsueeè* de vt. Guesde s.ia certainement 
un grand malheur pour le collectivisme dont 
il est. en France, non seulement l'un de» 
J-SII- - adeples sincères, mais encore : 

théoricien de réelle valeur. 

INTERVIEW DE GUESDE 
N'. . -c- l i s o n s d a n s f I w r e •• 

t i t re d e VI. LêOll P a r S o l i - : 
I.e citoyen Iules (iues.le . - i revenu de 

Lille, hier, et je lue suis trouvé a son do
micile quelques Instants après M» arri
vée. 

— Je suis venu, lui dla-Je: recueillir 
pour les communiquer aux lecieui de 
ÏAurore vus impressions tontes fraîches, 

— Mes impressions ? Elles sont excel
lentes. Je ne suis pas un aspirant député: 
je «ois un h o m m e de parti, et je triom
phe, puisque mon par t i triomphe.!-:n 188M, 
nous avons obtenu dans le Nord T..non 
voix: ceite année, nous en recueillons 
s»,.nuo. el je ne compte pas les |£j}00 voix 
accordée* an citoyen («fontaine.De plus, 
nous avons quatre ballottages favorables: 
Uhesqulère, le colonel gever passeront 
cer ta lnemeai au second tour. Enfin, en 
ce qui nie concerne personnellement, les 
résultais proclamés me donnent environ 
8,000 voix ; je suis donc, île toutes les i a -
eifneaej» Procréa «ur net, où je H J I obtenu. 

" 8 t la situation dé votre parti s'anté-
• Ile également dans les autres i,-._ 

liions de la Franes * 
— Mais certainement. Notre situation 

est spleiulido. 
Nous arrivons avec*373,000 voix, i 'est 

une victoire. I.e Parti ouvrier Irai, . n - a 
doublé le nombre de ses voix. Oiiuiu au 
socialisme, en général, il gagne, il gagne 
de plus en plus. 

Ainsi, ,|- n ti qu a me r ia tuir du i mili
tai de ces élections. Je sais bien que nie 
voilà par terre ; mais, que voulez-vous ? 
d'antres mèneront à ma plaie le hou 
combat au Palais-Bourbon. Qhesqttière 
est un ouvrier intelligent, un collectiviste 
sincère... 

— On le dit prêt à voit- céder »ou 
siège... 

— oui . de même que le colonel .s,v, r. 
Mais je n'accepterai pas leurs offres. Je 
n e v e u x nie subst i tuera aojmn des mem
bres de mon parti . Je vais, au t'oulraire, 
partir deiualn, aller les défendre contre 
les basses manœuvree de leurs adver
saires. D'ailleurs, avant de savoir si le 
me présenterai de nouveau, H me l'am 
at tendre de connaître le jugement de la 
Chambre sur mon élection. J'ai de petits 
paniers curieux à communiquer à mes 
collègues. Il faui. que je sache si le- re
présentants 'de la légalité sont disposés 
à enlever à l'ouvrier su dernière .unie 
légale. 

» A Ronbaix. on a usé de lotis les 
moyens de lut t.- contre moi. Je ne parle 
pas des calomnies que l'on a lancées ; 
« Quesde est un vendu aux Prussiens ; 
cVsi an Allemand, il vient vous affamer,* 
disait-on aux ouvriers. L'argent fui -dé
pensé à flots. Pendant la période électo
rale, on a distribué dix francs, le- jouis 
de semaine, et quinze francs, le d iman
che, aux ouvriers, .t'ai en mains II circu
laire qui fui distribuée dans le- naines. 
Elle sera lue à la Chambre. Et puis, on 
leur a promis deux jours de congé el deux 
jours de paye supplémentaire si Motte 
était élu. Il y a mieux : mon adversaire 
a promis de verser son indemnité dans la 
caisse des ouvriers. Eh bien, tous ces 
moyansd in t imida t ion si île onupi iou 
eussent été inutiles si l'on n'avait pas 
employé la violence. 

Tous les ouvrier- furent convoqué- dès 
le mat in dans leur usine respective. Là, 
un bulletin au nom de Motte leur l'ut re
lui- et ils furent conduits dans le- s c 
iions do vote, groupés en pelotons diri
gea par un homme payé à cet effet. Dans 
une section de vole, on a même été j u s 
qu'à ouvrir la main de ceux qui allaient 
déposer leur bulletin dans l ' u rne : un 
ouvrier ayant demandé à un de mes por
teurs de lui donner un bulletin à mou 
nom, son gardien l'avertit qu'il n'appar-
tenait pif* i>. l'atelier, Voter pour Motte ou 
mourir, telle est l 'alternative à laquelle 
furent soumis mes électeurs. 

> J'ai obtenu, malgré cela, plus de 7,000 
voix. Si de pareils faits ne s'étaient pas 
produits, j ' en aurais obtenu lô,tH.K>.ce fut 
au jioinl que certains ouvriers en pleu
raient. Pensez donc ! on leur enlève leur 
dernier moyen de lutte pacifique, leur 
a rme légale. Le gouvernement se rend-il 
compte de la responsabilité qu'il encourt 
à lasser ainsi la patience de ceux qui 
souffrent t » 

El, pour me donner des preuves de la 
réalité de ses affirmations, le citoyen 
Guesde me met sous les yçux quelques 
prospectus où se lisent formulées contre 
lui par ses adversaires, les accusations 
les plus graves. 

— Oh ) donnez, nue je copie cela... 
— Non. Je tiens a c e uue la Ubatubie. 

eu ail la primeur. 

EN ITALIE 
Au fur ci à mesure que se déroulent 

en Italie, les tragiques événements que 
connaissent nos lecteurs, il apparaît, 
d'une façon de plus en plus elaire\que 
ces brusques révoltes dans les gran
ités villes de la Péninsule — révoltes 
qui ont surpris el épouvanté le monde 
bourgeois - ont été provoquées par 
une association comprenant la u n -
part des députés socialistes et répu
blicains. 

La lutte est donc engagée netti ment. 
Chez n o s Voisins, entre le peuple qui 
oppose ses poitrines aux halles et l'ar
mée qui déjà se refuse aux répressions 
féroces : le peuple vaincra. 

Rome, 12 mai. 
Suivant divers journaux, il se confirme 

qu'on a sai^j à Milan, chez Mme RnUcioff, 
ardente nihiliste, en relation avec h> dé
puté Titrât i, non seulement une corres
pondance relative à l'organisation des 
désordres, mais encore tout un plan oon-
i .-rie et de- papiers compromettants pour 
plusieurs eiiets socialistes, anarchistes el 
républicains. 

Le roi ci la reine -.oit arrivé- à Rome 
cf. matin, à luiil heure-, venant de Turin. 
t..- prince el ta princesse de Naples, qui 
accompàgnaleni tes souverains ,ont con
tinué leur route pour Naples. 

Londres, tj mai. 
Le Dailg-Xetei apprend que. lundi der

nier à Naples, un régiment a refusé de 
taire feu sur le- éweuliecs. 

Milan. I.' mal. 
Le Ccrriere •'• • '••</ Sera dit que les ar

restations opérées lusqa'lcl s'élèvent à 
plus de sept cents. Le transfert des pri
sonniers du dépôt à la maison cellulaire 
a en lieu par colonnes de 150 environ en 
p l e i n m i d i . 

U.uis la dernière colonne,lié.'i un jeune 
iMnime, se trouvait le député Andréa 
Cû-sta. 11 marchait fièrement, regardant 
taisait la haïe aux cotes ne lm"fntnniië. 
une précédaient dex jfeiidarnic*. I. 

•ilence 
i-saye du cortège. 

lieux gaulaient un si e de mort sur h 

Journaux publient une dépêche de 
Rouie,d'après laquelle ions les directeurs 
do journaux socialistes italiens ont été 
arrêtés et seront maintenus en prison 
jusqu'à ce que l'ordre ait été rétabli dans 
!•• : OJ . l ' i l n e . 

1 CÔllie, ijj p i . l i . 

On signale de chiasao un groupe de 
huit cent* socialistes italiens environ 
résidant en suisse qui avateui l ln tent iou 
de p'iieir. i -,i Italie, l'n autregreupe de 
quelques centaines d'Italiens est parti 
de Lausanne se dirigeant, dit-on, vers le 
Sil l lplol j . 

l.a surveillance de- autorités italiennes 
à la frontière est ires rigoureuse. De 
nombreuses et fortescolounes de troupes 
parcourent les alentours de- débouchés 
'• ers la froiii 1ère suisse. 

Washington, 13 mai. 
l.a non clli que la Botte espagnole ett n -

le ini.e à Cadix a provoqué hierune réunion 
du cabinet dans laquelle U fut décidé fus la 
destination de l'expédition qui se prépare a 
i unpa ne serait pu- cuba, mai- Sun Juan 
de Portq-Rico. 

ni \ mille homme- seront envoyés à cet en-
'ii.ii. -on- |rs ordres du ffénéraJ Miles, et 
l'on a déjà communiqué cette décision «.l'a
miral Sampson, de manière qu'il se prépare 
a appuyer le débarquement des troupes ame-
I naines. 

L'abandon de la campagne à cuba a causé 

avait du un'avcc les forces dont il dispose il 
défendre 111a contre n'Importe qui 

pendant un au. ci cette opinion e-i 
par les autorité* américaines, oui 

sonl convaincues qu'une attaque contre les 
80,000 soldats espagnols el contre lus iO.ooo 
volontaires no devait pas être risquée a la 

i.e- Américains croient que la prise de Ban-
Juan et de Porto-ïtico sera plu» facile. Les 
Espagnols n'ont que 5,000 hommes U cet cn-
droii et l'on dil que les volontaires qui oui 
été année avec des fusiU Manier sont plu-

ax pour les habitants que pour un 
ennemi quelconque. 

Le porl n'est gurdé que par le croiseur 
ae classe AlphÔHtë XIII el quei 
leurs : et, quoiqu'on dise que l'entré* du part 

ptelques lorpil-

•enfenne ue. nombreuses mines tons-mari
nes, les Américains espèrent que ces mines 
ne seront pas plus terribles que celles de Ma
nille. 

On dit que la ville de sau-Juaucsl en proie 
a la plus grande panique el que les uabilanls 
européens se sont réfugiés à hord du cuirassé 
français Am*rtU-IMgauU~<le-(:r,tui'iUy. L'expé
dition américaine comprendra des hommes 
déjà habitués à la compagne ci partira im
médiatement. 

l.a Havane, M mai. 
T.e- américain» ont tente de débarquer celle 

nuit sur la é6lc sud de Cuba dans les envi
rons de Cienfticgos avec quatre croiseurs. Les 
insurgés ont lenlé eu même temps nu mou
vement offensif pouf faciliter le débarque
ment. 

Après huit heures de combat acharne, les 
américains ont été repoussés. Ils ont pu em
porter leurs inortset leurs blessés qui étaient 
très nombreux. Les Espagnols n'accusent que 
quatorze blessés. 

D'autre part, les batteries de Sauta-Clara 
ont tiré sur deux canonnières américaines 
qui ont été légèrement endommagées. 

Cm signale une forte tempête sur la cote de 
Cuba. 

Londres, 12 mai. 
Les journaux annonçaient hier soir, qu'un 

envoyé spécial du gouvernement des Klult-
Onis était arrivé a Londres porteur de La 
I'KJ t intéressants pour lord ijdÀshu». 

Le s:,i,,,h-,-iï annonce ee malin que est <n-
voyé spécial est M. Henri Whiie, secrétaire 
de l'ambassade américaine à Londres, de re
tour de Washington. 

tard confirme que M. Wliite apporte 
d'importants documents du président Mac 
Kinley pour lord Salislnirv, relatifs à un 
traité de commerce avec l'Angleterre, qui con
tiendra plusieurs clauses accordant u l'Angle
terre un tarif préférentiel pour certaines mar
chandises, à l'exclusion des autres puissances 
européennes. 

l e -eiiateiir M ark llnnna. ami intime de 
M. Mite Kinlev et représentant 1 inlluence du 
monde des affaira de New-York, dans une 
conversation du Daily Teltfrafj/t à Washing
ton, a déclaré qu'une alliance est à la veille 
d'être scellée entre l'Angleterre et les Elals-
l'nis. 

• Nous assisterons bientôt, a-t-il dit. à une 
union de tous les peuples pariant la langue 
anglaise. • 

l n ami du président, le sénateur Elklns, a 
exprimé l'opinion que le» Eiuis-l"nis doivent 
garder les PhOipplnss. 

1,on.Ire-, !•; mai. 
l 'Espagnol Iglesias, accusé d'avoir voulu 

faire ganter le monitor américain l*nrit<m, a 
été tusillé dans la cour de la forlen sse di 
Tavh.r. L'altitude du condamné a été très 
bette. 

Tons 1 n vapeur /'• < >*i cap
turé par le* Américains et détauua dans la 
forteresse comme prisonniers de guerre, om 
élé coiilruinls d'a-si-ur a 1 exécution, on tes 

-m les cotés lin peloton d'exécution 
1res de soldats ayant baïonnette au 

i.naud Iglesias apparut, il- ont crié : «Vive 
• quoi Iglesias répondit d'une 

voix loue : » .n- meurs pour elle :» 1. 
dais oui lait taire lea prisonniers. 

Iglesias, qui de\ait cire funilii dani 
- ' \ e s i refusé ênergiquement. Il s'est placé 

cuteurs , puis s'eiani 
tourné ven m - compotriotee, il a cric: « \en-
e é / - U 1 0 i ! > 

l.. peloton a fait teu. Iglesias est tombe 
battes Uors uue clameur s'est élevéi 

parmi h s prisonnier* qui ont imite les Amé
ricains d infâme*. Il» ont été recondaila dans 

bot, tandis que le cadavre était eu-

N.w-Vork. H mai. 
l'n télégramme de Port-Antonio -Jamaï

que', daté d'aujourd'hui et publie par les 
journaux du soir, annonce qu'un bombarde-
mi tu terrible u eu li. n os : dans 

•cément. Américains et Espagnols ont 
oup souffert. 

'.. i américain* ont tenteM'atlerrir sur deux 
peint-, mais Pur tentative a échoue. 

Le département de la main., n'a >• •' 
oiuiiiuiiicatiou au sujet di 

I q u e c 'es t ! 

que celle a Cau 

p . VV ind-low • venu pour sec.unir la rnuou-
m.ie AllmiDClOO el I lludson. V*r» une 
beare cl demi* un boulet eapegnol Iraver-
sanl la coque du W inslow . . lrt luisait l a c b a u -
dierv de ce navire qui nu désemparé. 

Au moment où l'Budxoi lançait «e* amarres 
'<"• un projectile espagnol nia fon

cier du u ,../.,., vt bleasa giiévemenl -iv ma
rin*. Finalement vu •< ••< put remoiquei le 
i; ,H*IOK. 

Dans le combat, la cai ••. iii «tmi 
turait .-auie. 

LA FAIM 
rar..-. ,. 

Au leudeiualn du Jujfemeal rendu par le 
tribunal de Cliàleau-Thierry, confirmé au 
t'ont par la oour d'appel d'Amiens, acquittant 
Mlle Vleiiard, qui avait dérobé un pain, la 
conférence dea avocats dé l'an- avait ins rit 
a -ou ordre du jour la question suivante : 

• La faim qui pousse un individu a dérober 
des aliments, peut-elle constituer le cas de 
force majeur, prévu pur l'article ni du code 
pénal I < 

La conléiéiice a adopte l'afurmaUve. 

LÀ FAMILLE DREYFUS-VAL/IBRÉ6UE 
carpeiitra-, Il mai. 

Le tribunal correctionnel d*Carsesavra* • 
rendu, ce matin, sou logement dans le" procès 
• a diffamation intente parla famille Drevlus-
Valabrègue a M. Qeorge* Thlébaud, au cours 
de la période électorale. 

Le tribunal a acquitté pur. nient el simple
ment M. Georges fhlébaud el condamne les 
plaignants aux dépens. 

TROUBLES EN GALICIE 
Vienne. H mai. 

n . - désordres aaseï gravai ont éclaté en 
ualicie, à la suite du renchérissement ex
traordinaire du prix du pain. 

A l.enilicre. u Koloinea el dan- plusieurs 
autres localités de la Oalicie, des bande* 
d'ouvriers ont dévalisé des boulangeries ci 
pillé un grand nombre de boutiques juives. 

Ces désordres ont été réprime» avec la 
dernière rigueur. 

(Echos & Nouvelles 
POLICE PEDAGOGUE 

la préfet de Moscou vient d'onvoyer à ses 
inspecteur* de brigade lordre du jour sui
vant : 

t J'ai remarque qu en dcpll desordonnances 
réitérées beaucoup d'enseignes sur les façades 
des maisons contiennent des fautes d'ortho
graphe. 

> J'appelle là-dessus votre attention cl vous 
invite à prendre les mesures uéee—aire- pour 
que c - écriteaux incorrects soient corri-

La police pédagogue, quoi! 
BILAN OE LA SCIENCE 

Notre savant confrère Henry de Parvint; a 
lait le bilan de la banqueroute de la science, 
dont M. lsmnclière voudrait être le syndic. 

il dil quelles seraient les surprises d'un Kip 
endormi en U«> se reveillant a l'Exposition 
de ne». 

t 11 trouverait d'abord la bicyclette cl les 
automobiles. Il trouverait ensuite les che
mins de fer électriques qui n'existaient pas 
(il n'y avait que des tramways ; les courants 
polyphasés qui fournissent le moyen de ré
pandre et de distribuer à grande dislance les 
forces motrices naturelles ; la turbine de La
val qui permet d'utiliser la vapeur à des pres
sions de plusieurs centaines d'atmosphères ; 
le nouveau moteur Diesel à combustion inté
rieure, le plus économique des moteurs exis
tant actuellement ; lo carbure de calcium 
producteur de l'acylyJvi'Cf '*• la lunxiéie si 

.mlaluiite. 

On lui parlera du cinématographe, des 
rayons Rœntgen ; de l'air liquide déjà nlilisé 
par l'industrie ; de la grande photographie 
des couleurs; de la télégraphie sans lil ; 
de la lumière froide obtenue par lumines
cence de- gaz raréfiés par l'effluve électrique; 
des courants électriques de haute fréquence 
que M. d'Arsonval a appliqués à l'art oc gué
rir... 

m. HoaiH 
M. Robin, l'ancien directeur révoqué de 

l'orphelinat de CempuU, quitte la France. 
Il part pour la Nouvelle Zélande où il ap-

f iliquera, dans une maison d éducation, ses 
béories philosophiques qui ont donné lieu à 

tant le controverse». 
L'ALCOOL 

Le Conseil de ^Université de Toulouse, a 
la suite d'un rapport de M. Douinergue. pro
fesseur à la Faculté de Théologie de Mon-
tauban. a émis le TCBU que des conférences 
antialcoolique- fuasenl faite* pour les ntaltre* 
et pour les élèves dans les principaux centres 
scolaires de l'académie. 

LA PROTECTRICE 

La Société/.. o'e.-,,. .• *>j ,.,..,„,-. g, réunira 
en un banquet, lundi prochain. 

Ses généreux membre- se congratuleront 
d'avoir fait distribuer des contraventions 
policière» a. quelques cochers ou à quelques 
tondeur* de éliien-, en dégustant bisques, 
matelotes, civets, timbales de foies gra-, etc., 
etc. Ils ignorent donc que pour préparer ee» 
mets . . . jais on gave bruialemeui de pauvres 
oi.s. on assomme lentement de tendres la
pin-, on coupe in quatre des anguilles-frétil
lantes, -ans compter les éerevlases et les 
langoustes qu* l'on fait bouillir Unité* vive*. 

. la pioléClion des animaux' 
GLORIEUSE MUTILÉE 

un un nom c de Strasbourg la mort, à l'âge 
de quatre-vingt-six ans, de Mlle AmélieMa-
gnus. qui fut une des victime- du siège de 
is;o. 

Lan- son appartement du faubourg Natio
nal tomba, le .'( uoiit, un obus qui lui enleva 
les .1. UN bras et lui ni encore d'tmiiv- m e 
sure.-, un put cependant la transporter a 
l'hôpital où, pendant six semaines, a lu Mut" 
de r norme perte de aaug, elle resta sans 

- «née. Enfin elle revint à cil, et, mai
gre l'horrible mutilation subie, elle vécut en
core vingt-huit an- sans pouvoir touieloi-
qilllter son lit. 

FEMINISME 
La .i.uxiéjBé Chambre, a Dresde, a adopté 

la n solution d. lu première Chambre, u'a-
pres laquelle les femmes peuvent participer 

Lg PROCBÉ8 

!..» ni..-n t.- la prt -se en Runtie : un pre-
proviuce. le KieKlianine. qui 

se publie a Kiew. ;iviil déjà été autorisé a 
paraî t re-a i - -.Minii--ion à la censure préa
lable qui pcw en llns-iesur toute la arasas 

•n. La mil.lé faveur vient d'être ac
cordée a présenl au \'ot<j9tt*-Kr<ig le Poyi 

• • . qui -e publie a Kharkow. et l'on 
assuie que d'autre- journaux encore aèrent 
ultérieurement a.bni- a jouir de cette immu-

FORTUNE OU PAPE 

RÉSULTATS uÉNEBAOÏ 
DES ÉLECTIONS 

LES BALLOTTAGES 
Lot 

Gànrdon. — i:ocula, nid., 7T.28. Abbé Magna, 
eioti. LaebJèM, d. s., opp., BM. 

Lot-et-Garonne 
afnrwasaaT»! — Arago. réji., Sâ&'i. Melliet, soe. 

6*84. Balet, rad., B.^rAbbê Bambaud, r é a c . 
ÛSit. 

jVérae. . . ïagaaue, rad., 480C. Darlan. d. « , 
opp., 4Ô12. Le Perrodil, droite, 1714. Luffan, 
rad., MSL 

l~illeite:tce-.s"..-l.ot. — Leygues, d. s., opp , 
80SO. Brufère, ri-^:.. 7U1. Aallet-, n e , :3«» 
l'aieon, rad., te». 

Losére 
.!/,.„,/,.. _ uaiidér, rallié. >l;;l. Bouiillon, d 

-. K'. M05, Ba-lie, rcp. 880. 
Maine- et-Loire 

le./.',... - Ire cire. — Abbé Bassebcetit. 511Ï, 
l laroii Le (il .av. m o u . 42Sâ. David , ROC. MHf 
Uilonneau, »oc. lUGd, Joxé! rép. 4098. 

Marne 
«Mm*.—Se cire. — Monifcuillarl. rad. jj23i 

I.l'é.i. tain. rép. ioA Le Uoliam, mon. 119R. 
VHiy lo Pliait •. — Morillot, d. s., rép. 

H88, ïuuiet, rad. ;jt»7, Perioche. rep. ,*i3. 
Meurthe-et-Moselle 

.Y,.,. ,,, > cire. - Barrés, revis. 51m;. ; Ge» 
vaize, rallié SCôl jDemcngc. rép., MM. 

7'»''. - (.:liapui-. d. s., rad. CTâô. -- T)e Sa-
(lumc. rép. 3Wt ; Abbé-Ilénionet, soc. iô08. 

. Meuse I 
H,i,-lf-lj:-\ - l'érrette; rad. «060 ; Devellei 

I. s. "pp. ITOU nnmmandanl neliny, réac. 
w. Morbihan 

.nue de Lanjuinais, d. s. mon., i • l o * 
uni Langlais. rép., «76i. 

Nièvre 
Veeer*. — Ira être. — Masse, rad., c;*;. ; VA-

galle, rép., as3S ; Da Verne, mon., SH3; La» 
liorte. d. ». revit., 1004 ; Dcsiioyers, -..,•., n:ji. 

Oise 
'. — Luquesnel. rép.,MM; r.endu, 

rad.. Sm»i i Comp^rc-Morel. soc. MG6. 
Pyrénées (Hautes) 

;„,(„.,. _ a e cire. — Fine, rad., MM, Foule* 
d. -.. rép., j887. -

Pyrénées-Orientales 
om. — ire cire— Rolland, d. s , rad^ 

• O.V., Alavaill, soc.-«78, De Lamer.rép., UTi. 

n u e 

l.a fortune du pape ne s'élève pas à •Soin» 
de d. m milliards. 

Kii dehors dis espèces sonnantes el trébu
chantes, le pape ne possède pas înoin-

. o-on-. ehàteaux. fermes, couvent- et 
pensionnats, avec une étendue de terre de 
plu- de S0.80U hectare-. 

Naturellement, le* caves du Vatican soin 
le- mieux fournie* de l'univers, Elles renfi r-
monl au moins *M),000 bouteille» du meilleur 
Bourgogne, bordeaux. Champague, Porto. 
Alicàute, Tokay, Lacrimacriitl ; :«».ou(i beat-
teilles de cognac «xlra vieux, de 11 liam-
pagm hora concours, de rhum de la .lamai-
que. de curaçao, de punch, sam- parler de tou
tes le- bénédictines, irappi i le la cé-

. isc. 

Le 
NOUVELLES A LA MA/S 

i.ulinose marie la «emainc pro
che 

— Ronflez-Vous? lui demandait, hier, sa 
douce tiancéé. 

- .lamais. 
Cosunenl le savez-vous .' 

Alors calino. convaincu : 
— Je suis resté une aaitentière éveillé IOU 

de m'en assurer. * • ** 
Crétlnot vient de luire, en petit* -..u-. la 

monnaie .1 une pièce de cinq liane-, il -.c 
met ea devoir de vérifier, cinquante... soi
xante... soixunu-iiix... l'Uis, brusquement, 
las d.- compter : 

- Basl : puisque jusqu'ici c'est juste, inutile 
d'aller plus loin ! 

A Boulets Rouges 
Il v u eu l'autre Jour nu déraillement entre 

Vilrv et Reux. Or. dans le tram tenaillé, M 
trouvait M. Lauranceau. 

Naguère, KficAo il" Nord n'eui pas manqué 
d'attribuer cet accident aux collectivistes. 11 
esi si doux de charger de tous le- crimes -es 
adversaires politiques : Mais l'esprit d'inven
tion de 14. Oubar est. parait-il, en baisse, et 
il a laisse échapper l'occasion. 

Ce aar» pour une autre fois. 

* * 
M. Lemire u etc. tout ceunua une uuuu-ito 

de Xluroie, de séville ou de salamanque. 
l'objet d'une sérénade de la pari de -e- , |ec-
leui.-. 

i.. qui : i-i que de porter la robe ; 

** 
M. bai-rois et M. Dubar M sont mutuelle

ment congratules mercredi soir, leurs amis 
avaient choisi, pour leur faire exécuter leurs 
petits exercices de détrempuge mutuel de gi
let, un local symbolique : le Café de la Jtmtrsc. 

Naturellement on a bu du punch, on a par-
lolté, et finalement lo directeur de l'AV.'.o u 
olfert à son élu une écharpe d'honneur. 

Voici donc «lès maintenant M. liurrois trans
formé en Iris. - ce qui se comprend asse?, 
car 11 synthétise pas mal de nuances jioliti-
ques. ' # ' 

• * 
Puisque non» luisons de la mythologie, par

lons un peu d'un autre réactionnaire, ballot
té, celui-là. 

M. Loue,; qui complaît passer au premier 
tour, a été tellement surpris du résulta» du 
scrutin, qu'il est depuis diuianche chang • eu 
dieu 7'c.we. . „ , „ , . -

:i«il7. De Lanessan, rad , -̂ AiO. Pérou,,i soc-
ss-1. Faure, d. s., rad. 7.». 

— '< cire. — Bonard, d. -.. toc . 310/. Dé
plaire, rad.. lôta. Buffaud. opp., i*d 

— 4e cire. — Lignon, rép . tr^i, «.re-cni, 
rad.. HO-.», Floivnl. soc, 13», Mariette.'], -oc, 
1060. 

— >? Ciri — fcmMC .; «U*/ I-; :n, 
rép.. MtS, Péronnel, rad., I«il4. 

— 7e cire -- Colliard. rad.. 2t>'J7. Fontaine. 
rép., Ma7, L. Bérard, d. s.. 1-iiO. Darm-, soc. 
1"IS. 

— ne cire. — Preaas, rallié, loiol. — ..(net, 
d. s-, rad , 71SI. — Simon, soc, MUS, 

Saône (Haute) 
— ( o.ivba. il. . . . r..d.. ".Vis.— 1 ni l ipB» 

rad., i&tt. — Hugueney. rép., «184. ' 
1...«c. — In-' .-ire. — De Sulignac-1. lulon, 

rép. 708». T- chaudev. d. -.. rad.. J776. -Peroa 
rad . -.'le — Berthod, rad.. lift.:. 

Sarthe 
/..' .'.;. Ht. — Hubillard. d. -. ru,],. Si.<i i p. 

l'.olb'é. rép., HM ; Mac Adaras, rép. MD i 
Clause*, rep. MaL 

Seine-Inférieure 
— *a cire — CM de Pomereu. réac., 

... ,s ; Orange, rad.. :*>n ; Leteurtre, d. s. opp. 
HM. 

* eu.'. — noujon, .t. -. rép. va; : Dao-
ireniic rad.. :J0J1 ; Maille, rad.. 'Sis ; Martin. 
soc MM. 

Itieppo.—Ire cire — Breton, d. s. rafl^ 
'*a.l ; .lubault. rép. '.'Ils : De L&boTde-N'ogueJ 
rallié. i:tlo. 

Le tUtoro.— r.- cire Pacbeiet, réac., 7ssr, 
iiélaiinov, d. s. rép. 7M8, Bredei, soe. <̂NI. 

.Xf.'l'i.ntel.— Bouctot. rép., sied, crvais j 
d. s. rép., 78*. Tassasse, n i - . . 79*. 

Seine-et-Marne 
1/ e • - Ire cire G. Menier. rép.. V.s7i p^y. 

\elov. d. -. rad^ôWW. Déniai'-, rép., UMS. 
•Ji cire Em. Chauvin, rud-, 4̂ >S. D r - . ]. p_ 

ttM, Nicolas, rad., W. 
Seine-et-Oisa 

M, :le cire - llaussinann. rallié 487t 
abbé Georges: Hameau, .t. s., rue dos; 
Eovais, soc. 'Aïoo. 

(\,tbei'. Ire cire - Tnilhard. mon. W$ 
t'érillicr, rad. 0037 : Bertrand, rad , ISM. 

Somme 
i»ii>e., v'e cire - Cauvin, rép. '...'.c; 

Droaard, rad., HBT ; Jourdain-clebanl, réac. 
MM. 

^ M M H l . •'•'' e u e . - ( l l i v e . r e p . . 6 i M ; l l e a i l -
i amp. rad., WVS ; comte de Forcevil). . inon., 
:;cv. 

Sèvres (Deux) 
\,.,,i. |r< cire - Dlslaau, d. -. rép . 67161 

.loniiier. soe. âOOl ; il. Birhard, (^00. 
PurtUtiau, — Lebon, ministre, d. s. rep.,' 

Wïôi ; De MauM-aJiré, mon.. WW, ; llineluii 
rad., 677. 

Tarn 
Caotret. - in e u e - Baron Baille. raUMj 

*;>;, Milhau, rad. 4*B;I, Caraguol, MC, :»04y 
De Noiiéierre, rad. 4M. 

Gniltao. — Mercadier, rep. (Ois, Qouzy, rad. 
...'"s. oiiilici. soc. 97«'i7. 

!,,,,„«,•. — Compayré, d s. rad. BMS, PouP 
nie. mon. HMt l ersm>, lad. 14M, Pujol, rallié, 
M * 

Var 
— .lourdan, «1. s. rud. 17M, \K 

lard, soc. ISM, Inguimberl. rad. dSSi. 
Hri'/,wlcf. •- Housse, d. s. rad. Mit», Vigue, 

soc. à;.".7. Martin, rad. .':. i, De Castillane, 
réac. 2108. 

Toulon. — Ire cire — Ferrera, are., ."«mû, 
Abel, d. s., rad.. *Hj8, chauipagnac, so... mu. 

- se cire— cluseiél. d. s., -oe, :)7(i(,, Slroo 
bant, soc, 348='., XLarguery, rép., M7& 

Vaucluse 
dcùMsa. — Pourquery de Uoiaserin, d. »., 

rad., 8101, Valayer, rép., jKJO, Floréal, rad., 
MM. 

A/>(. Ile boulin, d. s., rad., 41ÛB, Abel r.c-
nard, rad-, 2t>M, Jouve, rep., '«84. 

CormontroÂ. — G. J'hiebaud, 447i>. Pflrrtraa, 
rad., ;W!iô. Bèraud, rad.. 3340. Bertrand, soc. 
i l « . 
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